
SUPPLEMENT

LE HOME DU BOVRIL.

Il y a quelques seinles, le comte dle l3essborough, C'. V. O., C. B. Prési-

dent de la Bovril Linîited, souhîaita la bienve.nue à plus de 3000 visiteurs aux-

bureaux et ateliers (le la Compagnie, dains Old Street, Londres, Au gleterre.

En arrivant, l'on remarque le blayon royal, indiquant que les travaux dle la
Compagnie sont approuvés par le Roi.

' ecaie de ma1.rbre Conlduit aux altelier,. TI y a partoult unce pro-preté

très agréable. Tous les murs sont en tuiles bl-anchles reluisantes, tousý les
parqu(ilets cxi ciment, ct l'air fr-ais circule abondammnent et librement partauit.

Les laboratoires si bien équipés intéressèrent vivement les visiteurs qui se

rendirent compte que tout ce qui entre à l'atelier dle matières destiné.-s au

11avril étaietît axtailysées eii ar1rivant et de nouseau analysées après leur Àl
binaiison aut flori a% aidnt butllg: Les imatières premnièr'es employé --~s

p:1r le ('oînpagnxe sont fournie's pal. les C'lonies britanniques et la Blivière

Plate.
L'-s méthodes d'incorporattion (le l'albumine et de la fibrine du maigre de

boeuf aux e\traits solides (lc la viande furen~t d'1.înou1trées pratiquement et

prouvèrent aux visiteurs que le Bovril contient toit., les éléments (le -taleoir
(le la viande (le bSeuf.

Aut cour., de- la d'i monst rationi il fut ilitéressant (le volistatèr les détail, dle

iitalim 1>111.1 t qu11<~i per me<t tent tde remnplir ii elv rg' uhe oillena nt ellavuîmi- 1.-
produit des meilleures par tics de plus de 300 bSeuf, >zIn.s (Ile jamis UIi <'<li

(le c', travail, les mains -. ielaiîcnt eu contact avec les, muatières alînienftaire.

Xoe<letsnemtil fu t tmentiîonnié que toiis les eii iih<>.N<s sonitjé'<(ijt'i<i

soltas1 un examen mélical.
Il n'Y a pa s de pauys sons le soleil oit onl ne puisseý trouver il i Boni il. Il

e -t àînf.' u Ni'a oitiéitl dueiem t(an-, les ]iiiiit'5 v'tii<itiois quiien
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l'il iîîédlevii de eette. ville ayant eii la spim:îine dernière -à prendre juinlenit
'<ntre un débiteur i k'-alritrant. se l'est v-ii refuser par' le gr'effier' (le la cour',

sur' motion (le l'avoceat du défendeur, qui évoquait le nonî-paiemîent dI'avanllc.

Nous Pr'ions no% iené d'en prenldre t%~is, et nous les avertissons que s'ils
velnétre eli rî'11le avec le Collège <les Mé leriîis et Chirurgiens de la1 Pr-)-

vinee (le Qîîébee, out que s'ils veuîlenit exercer. leurîs dr:oits eii justice, d'avoir -à
Se e0onfoi'nîeî au règlenment. C'est le luir propre inîtérêt.


